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			Chapitre 1


			Jess serre les dents en prenant son élan. Le gravier du sentier craque sous ses pieds, le vent se jette dans ses cheveux. Elle peut déjà goûter au succès. Cette fois-ci. Cette fois, elle y arrivera.


			Le canyon est strié de couleurs chaudes dans la lumière de l’après-midi, des bandes dorées se glissant parmi les rouges rouillés emblématiques du paysage. Le ciel est d’un impossible bleu, magnifique, et les nuages flottent sur un horizon sans fin, la parfaite toile de fond pour un premier vol.


			Chaque pas résonne dans son corps et son cœur s’emballe. Le sang bat dans ses oreilles. 


			Voler.


			Une des aptitudes les plus rares. Le père de Jess peut voler et sa sœur aînée a hérité du gène. Pourquoi pas Jess ?


			Pourquoi pas moi ? Je pourrais être une héroïne, pense Jess en accélérant.


			Jess aura dix-sept ans dans une semaine ; il sera alors trop tard pour s’inscrire. Elle n’a démontré aucun pouvoir, ni quand elle était enfant ni dans son adolescence, mais elle garde espoir. Après tout, il existe quelques cas isolés documentés : des adolescents qui se sont révélés bien plus tard, même jusqu’à l’âge de seize ans.


			Mais personne n’a affiché de soudains pouvoirs après dix-sept ans.


			Le vent siffle dans ses oreilles et le désert vibre de toutes ses couleurs, comme un encouragement. Là où le sentier se courbe et descend, Jess continue à se précipiter droit devant, jusqu’à la corniche où il bascule dans le canyon en contrebas. Le temps et l’érosion ont fendu la formation rocheuse, laissant un espace long d’un peu plus de deux mètres entre le rebord sur lequel elle arrive et le reste de l’amas rocailleux. 


			Jess n’hésite pas. Elle se jette en avant et saute dans les airs.


			Le désert est silencieux. On n’entend que les cailloux entraînés par son saut, qui tombent dans la fente et dégringolent bien plus bas. Jess est dans les airs, et pendant quelques secondes, elle peut sentir le ciel se tendre vers elle, lui souhaiter la bienvenue… 


			Flop.


			Jess atterrit violemment de l’autre côté de la crevasse, à plat ventre et sur sa joue. Elle crache de la terre et grimace, son visage endolori. Son corps le lui fera payer plus tard.


			C’est le troisième saut qu’elle fait, aujourd’hui.


			Jess roule sur son dos et regarde le ciel.


			— D’accord, donc peut-être que voler n’est pas dans mes cordes, admet-elle à contrecœur.


			Elle récupère dans sa poche la liste qu’elle a faite des pouvoirs qu’elle aurait pu hériter de ses parents.


			voler


			manipuler le champ magnétique


			force physique décuplée


			pouvoir de guérison


			durabilité/endurance


			Elle a également une liste plus longue de tous les pouvoirs recensés dans le Registre Méta-humain, mais tout le monde sait que les méta-aptitudes sont génétiques. Si Jess n’a hérité d’aucune des aptitudes de ses parents, la probabilité d’en avoir la moindre est quasi nulle. 


			Jess est couverte de terre, contusionnée et frustrée – il est peu probable qu’elle devienne un jour une super-héroïne.


			Elle passe son doigt sur le mot « voler », le maculant de terre rouge.


			Sa randonnée retour jusqu’à la voiture sera magnifique, mais pour l’instant, elle reste au sol. Elle devrait accepter ce fait : elle n’a pas de pouvoirs. Elle devrait peut-être se considérer chanceuse de ne pas avoir à suivre le Programme de Formation Méta-humaine.


			Mais elle veut être une héroïne, elle veut aider les gens.


			Jess se lève, son corps meurtri lui soutirant une grimace, et s’engage sur la piste.


			 


			***


			Le minivan est le seul véhicule stationné sur le parking – si on peut appeler ainsi le petit terrain de terre et de poussière. La zone a été nettoyée, une fois ; mais elle est de nouveau envahie par des buissons de créosote et des asters ébouriffés. Jess enjambe un panneau indiquant « Bienvenue dans la réserve naturelle nationale de Red Rock Canyon », qui rouille sur le chemin, se dirige vers la voiture en faisant attention aux endroits où elle met ses pieds, et cafouille trois fois, alors qu’elle tente de déverrouiller le minivan et de passer en commande manuelle. 


			« ERREUR : FAITES GLISSER UNE NOUVELLE FOIS LE DISPOSITIF D’ÉCHANGE DE DONNÉES », indique le petit écran en clignotant. 


			— Đụ, jure Jess.


			Elle n’a pas pris la peine de porter le DED, aujourd’hui ; elle déteste sentir la lourdeur du Dispositif d’Échange de Données à son poignet, surtout lorsqu’elle fait de la randonnée dans les canyons. 


			Elle pianote pour passer en mode manuel, et ses tentatives finissent par aboutir. Elle entre son numéro d’identification de citoyen, et la voiture émet un bip et se déverrouille. 


			— Bienvenue, Jessica Tran, dit la voix décontractée de l’ordinateur, énonçant chaque syllabe exactement de la façon qu’elle déteste.


			Ce n’est pas de l’intelligence artificielle très poussée ; l’ordinateur ne peut rien apprendre de nouveau et se contente de répondre à des tâches de base. À peine. 


			C’est un véhicule de la gamme Standard Familial qu’ils ont acheté l’année dernière, après avoir rendu leur ancien modèle, mais il commence déjà à dysfonctionner. Ils devront bientôt en acheter un autre. Jess soupire et s’effondre sur le siège, met sa ceinture, et attend que l’écran affiche les procédures d’accueil et de sécurité. 


			— Va à la maison, commande Jess. 


			Le moteur prend vie avec un faible ronronnement électronique, mais l’écran charge toujours tous les habituels avertissements de base à la conduite d’un véhicule. 


			— À la maison, répète Jess avant d’abandonner.


			Le système de commande vocale n’a pas fonctionné depuis qu’ils ont acheté cette foutue voiture. 


			Le démarrage système enfin terminé, Jess parcourt rapidement les options et brutalise le bouton Maison, laissant une empreinte de main sale sur l’écran. 


			— Calcul de l’itinéraire, dit l’ordinateur.


			Sur l’écran, un cercle se met à tourner sur lui-même, comme pour donner l’illusion qu’il fonctionne plus vite. 


			Jess grogne et donne des coups au tableau de bord. Le minivan tremble, mais l’ordinateur continue de traiter les informations au rythme qu’il a décidé. Elle aimerait pouvoir conduire comme au bon vieux temps, quand tout le monde n’avait encore que la direction assistée dans sa voiture personnelle. 


			— Itinéraire vers la résidence Tran-Alpha-Deux-Cinq-Neuf calculé. Avertissement. Votre itinéraire vous mènera à travers une Zone Sinistrée Non Entretenue de Classe 3. Pour votre sécurité, toutes les fenêtres resteront fermées et les portes seront verrouillées jusqu’à ce que le véhicule rejoigne une Classe 1…


			— La ferme, grogne Jess en donnant un nouveau coup à l’écran, cette fois pour appuyer sur le bouton Accepter avec son pied.


			Le moteur ronronne et le minivan fait marche arrière puis marche avant sur le chemin de terre en se traînant. 


			Jess met la radio. Elle en a pour une heure de route. Même si c’est la galère à chaque fois qu’elle sort d’Andover avec la fourgonnette, elle a voulu être loin de la ville pour être sûre de ne pas tomber sur quelqu’un, au cas où elle dévoilerait enfin ses pouvoirs. 


			La région du Nevada est l’une des rares régions du Collectif Nord-Américain où certains parcs sont encore accessibles pour des loisirs récréatifs. La plupart des gens, dans la moitié ouest de ce qui était autrefois les États-Unis, ne sortent plus seuls. Beaucoup ont encore peur des radiations, même si aucun réacteur nucléaire n’a fondu lors de l’éruption solaire X29. 


			Ici et là, un panneau publicitaire se dresse à l’horizon ; des affiches décolorées vantant les vertus d’un produit quelconque à une population depuis longtemps disparue. La plupart des panneaux routiers de l’Ancienne Amérique existent toujours ; le gouvernement actuel ne dépense pas pour les abattre ou pour en ériger de nouveaux pour les villes qui ont surgi après la troisième guerre mondiale. Andover en fait partie. Comme beaucoup de ses plus petits voisins du désert, Andover est principalement composée d’immigrés qui ont fui les zones irradiées de la côte Est et, plus récemment, de réfugiés de ce qui est aujourd’hui l’Alliance de l’Asie du Sud-Est.


			Jess passe devant un panneau indiquant ANDOVER à « 19 KILOMÈTRES » et, en caractères plus petits, « Fier domicile de Saccade et Choc Sonique ». 


			Elle sourit un peu ; Saccade et Choc Sonique sont les deux héros résidents d’Andover. Et même s’ils sont sur la Liste C, ils sont célébrés, ici. Pour Jess, ils répondent respectivement aux noms de maman et papa. 


			Andover est également le domicile des méchants Maître Malice et sa partenaire, Maîtresse Malice. Jess a grandi avec les histoires de ses parents et leur épique rivalité avec les Malice. Ce signe communal en est un bon exemple. Bien que le Collectif ait fait du chemin depuis la guerre, les ressources sont encore rares et tous les nouveaux panneaux routiers sont généralement simplement soudés sur les anciens. De temps en temps, les Malice vandalisent le panneau, et Jess voit qu’ils l’ont récemment incliné sur le côté. 


			Le kilométrage pour Andover et celui pour Las Vegas forment maintenant un angle aigu, révélant le métal rouillé d’un ancien panneau où les mots sont toujours lisibles : « LOS ANGELES, 453 KILOMÈTRES ». Jess n’est pas sûre que la route s’y rende toujours, bien que Nuevo Los Angeles ait certainement été reconstruite au même endroit. Le panneau proclame que la ville est seulement à quatre cent cinquante-trois kilomètres. 


			Elle n’arrive pas à croire que les gens d’avant aient parcouru de telles distances en voiture ; elle abuse un peu en poussant le minivan jusqu’aux canyons. Les directives sur l’utilisation des véhicules personnels sont innombrables, toutes liées à la sécurité et à la durée de charge des moteurs électriques, et par ailleurs, les aérotrains qui relient les grandes villes sont toujours en fonctionnement. Personne n’a besoin de s’aventurer seul aussi loin.


			Jess est dans l’unique véhicule qui revient des canyons et elle regarde nerveusement les camions, qu’elle croise à l’occasion sur l’autoroute à deux voies, jusqu’à ce que les lumières d’Andover apparaissent enfin devant elle. Les rochers ont une teinte rouge vif qu’elle adore. Les couleurs des falaises, les silhouettes étranges des arbres de Josué, elle aime tout d’Andover, mais l’immensité peut être inquiétante et l’obscurité donner un sentiment d’engourdissement, et Jess veille toujours à rentrer chez elle bien avant le coucher du soleil. Elle est restée plus longtemps que d’habitude dehors, aujourd’hui, mais elle a bien roulé – malgré les lenteurs de l’ordinateur de bord – et se détend alors qu’elle traverse la périphérie d’Andover et rejoint le reste de ses citoyens, qui, eux, utilisent leurs véhicules personnels comme tout le monde devrait le faire. Elle devra laver le minivan plus tard, car la poussière rouge généreusement saupoudrée sur les fenêtres, et plus généralement sur tout l’extérieur de la fourgonnette, est un peu trop révélatrice de son escapade et se démarque des autres véhicules, propres, sur la route. 


			Le soleil se couche, ses rayons aveuglants rebondissant sur les champs de panneaux solaires tout autour de la ville. C’est une vue à couper le souffle, surtout quand le ciel prend ces teintes roses dorées, mais Jess l’a vue trop de fois pour y prêter attention maintenant. Elle est toujours préoccupée par les nombreux tests de pouvoirs éventuels qu’elle a passés, ces dernières semaines.


			La déception s’installant lourdement en elle, Jess soupire alors que la voiture traverse le centre-ville, puis la Vieille Ville d’Andover, avant de grimper la colline vers la banlieue qui borde le côté est de la ville. Les Hauts d’Andover est un quartier calme, et l’uniformité de chaque maison, tristement familière. Elle n’a jamais quitté la région du Nevada, et rêve plus que tout au monde de se rendre à New Bright City, la magnifique métropole où tous les plus grands héros de la nation se réunissent au siège de la Ligue. 


			Apparemment, ça n’arrivera jamais.


			La voiture s’arrête dans son allée banlieusarde au moment où le dernier jingle d’une publicité passe à la radio.


			— Et la touche finale à toute tenue de super-héros n’est pas ma cape, dit la voix autoritaire de la capitaine Orion. C’est mon sourire ! J’utilise la crème ÉtincelBlanc de blanchiment des dents pour obtenir un sourire parfait, et vous le pouvez aussi !


			Jess jette un coup d’œil à son reflet dans la surface chromée du tableau de bord tandis qu’une autre voix joyeuse vend les mérites d’ÉtincelBlanc, qui fera briller vos dents comme les étoiles, comme celles de la capitaine Orion – super-héroïne de Liste A, commandante de la Ligue Héroïque des Héros, sourire parfait et cheveux impeccables, protégeant jour après jour le Collectif Nord-Américain. Jess essaie d’imiter son sourire confiant, mais, sur elle, il ne semble pas naturel, il est exagéré. 


			Jess lâche le sourire et soupire de déception face à ses cheveux noirs en désordre et son visage ordinaire taché de terre. Sa peau est encore un peu rougie ; les nuances laissées par l’effort et le soleil à peine visibles sous sa peau brune. Sa peau palpite, douloureusement chaude au toucher. Super, elle a encore un coup de soleil. 


			Sa queue de cheval est à moitié défaite. Elle retire l’élastique, essaie de les démêler, puis abandonne. 


			Je ne serai jamais incroyable comme la capitaine Orion.


			— Vous êtes arrivé à destination, dit l’ordinateur, coupant la mélodie trop joyeuse de la publicité d’ÉtincelBlanc. Voulez-vous programmer une autre…


			Jess coupe le contact, puis réajuste le siège pour sa mère, qui est plus petite de quelques centimètres et insiste toujours pour qu’elle laisse la voiture comme elle l’a trouvée.


			Elle claque la porte et se dirige vers la maison. C’est une belle maison moderne sur deux niveaux, offerte par le Collectif Nord-Américain. Ses parents gagnent assez bien leur vie, non pas grâce aux emplois qui leur servent de couverture, mais principalement grâce à une compensation du gouvernement. Même si leur maison n’a rien à voir avec le riche manoir de la capitaine Orion, à New Bright City, sur la côte Est, ses parents sont de bons héros de Liste C, travaillant constamment pour le bien du pays, et leur maison en est le reflet.


			Le minivan bleu turquoise aux formes rondes convient à la très banale famille de banlieue qu’ils sont supposés être, et n’est quasiment là que pour faire façade. Leur autre véhicule, une modeste berline bleu marine, n’est pas dans l’allée – sa mère doit être à son travail officiel en tant qu’agent immobilier. À vrai dire, les Tran n’ont besoin d’aucune de ces voitures. Son père vole partout, même quand il ne devrait pas, et dans le garage secret se trouve un véhicule bien plus flashy que sa mère conduit pour des missions en solo, mais Jess ne l’a pas vue l’utiliser depuis quelques semaines. 


			Elle donne un coup de pied dans les roses mourantes sur l’allée et essaie une fois, deux fois, trois fois de convaincre le clavier de la laisser entrer. Argh, aller n’importe où sans DED est tellement compliqué. Il est conseillé aux citoyens de toujours porter le dispositif d’échange de données lorsqu’il n’est pas en charge ou en synchronisation avec un ordinateur de bureau, mais Jess l’a toujours trouvé pénible. Elle ne le porte jamais quand elle sort dans les canyons – il n’y a pas de signal, là-bas, de toute façon. 


			Frustrée, elle donne un bon coup dans la porte, et le clavier bipe et accepte enfin son code.


			Jess déteste l’automne ; les journées y sont si courtes. Il n’est même pas cinq heures et il fait déjà presque nuit.


			Elle entre dans le salon vide, renfrognée, mais heureuse que personne ne soit là pour lui demander l’origine de son humeur. Son frère n’est pas rentré de l’école et son père est probablement en train de se chercher des ennuis depuis les airs. Jess souffle et monte dans sa chambre en tapant des pieds, les marches grognant en retour pour sa plus grande satisfaction, ne l’incitant qu’à y mettre encore plus de cœur. Elle ne fait pas attention et trébuche presque sur leur MonRobot. 


			Il piaille tristement à l’égard de Jess, et continue de monter péniblement l’escalier. Les extensions de roue sont sorties, ce qui fait qu’il roule d’avant en arrière sur la marche, piégé. Une autre extension devrait lui permettre de manœuvrer autour des obstacles domestiques, mais Jess voit que le petit bras, sorti à l’arrière du corps rond, s’agite pour trouver l’équilibre. 


			— Qu’est-ce que tu fais, Chả ? Tu sais que tu te retrouves toujours coincé dans l’escalier.


			Jess caresse la courbe ronde du robot.


			— Tu es censé nettoyer le rez-de-chaussée. Tu n’as pas besoin d’aspirer ici ; il n’y a même pas de moquette.


			Chả lui lance un petit bruit de surprise.


			— D’accord, petit gars.


			Elle soupire, ramasse la pauvre chose et l’emporte en haut de l’escalier. Chả glapit et commence à aspirer le sol, allant et venant lentement. Les Tran l’ont depuis environ cinq ans, et bien que Chả se débrouille plutôt pas mal, dès lors qu’il est question de rangements, il a tendance à être plutôt maladroit et étourdi. Parfois, il répète le même mouvement, encore et encore, sans avancer. Ils devraient vraiment en acheter un nouveau, mais les robots coûtent ridiculement cher. Et Jess n’imagine pas remplacer Chả, même s’il ne fait pas très bien les tâches ménagères. 


			Elle tapote encore une fois le MonRobot, va dans sa chambre et tombe sur son lit.


			Au bruit de papiers froissés, Jess fronce les sourcils et attrape ce qui est coincé entre elle et son lit moelleux, puis plisse les yeux sur son écriture. A-t-elle commencé un devoir et oublié… oh. Ce sont ses derniers rapports de recherche sur les tests de ses aptitudes possibles. 


			Jess relit son rapport sur sa tentative de force accrue par le calcul – ça, c’était vraiment un désastre. Ses bras lui font encore mal depuis l’incident de développé-couché du week-end dernier. Jess fronce les sourcils aux chiffres, écrase le papier en boule, le jette de côté, puis jette un autre rapport, et encore un autre, jusqu’à ce que son lit soit débarrassé des preuves de toutes ses vaines tentatives.


			Se laissant tomber sur le dos, elle aperçoit la photo encadrée de ses parents, habillés en Choc Sonique et Saccade, vibrants et puissants, la fierté de leur petite ville. Son estomac se noue à l’idée de les décevoir, et elle ferme les yeux.


			À dix-sept ans, sa sœur aînée, Claudia, était déjà en deuxième année du Programme de Formation Méta-humaine quand elle a eu son diplôme et reçu une offre pour rejoindre la Ligue Héroïque des Héros. Les Tran avaient organisé une énorme fête pour fêter ça.


			Quand Jess aura dix-sept ans, ce sera officiel. Elle n’est pas spéciale.


			Jess grogne. Elle fouille autour d’elle et trouve finalement son DED sur le sol, à moitié caché sous un pull. Elle attrape le fin dispositif carré par la dragonne et jette un œil au petit écran pour vérifier ses nouveaux messages, mais l’écran est sombre et ne répond pas. 


			Génial, elle a laissé la batterie se vider, encore une fois. 


			Il lui faut une autre minute pour trouver la station de charge sur son bureau encombré. Elle pose l’appareil sur la station d’accueil et il bourdonne lorsqu’il se synchronise avec son projecteur de bureau, qui s’allume à son tour et lance plusieurs projections dans les airs – des holopages du Net, un devoir à moitié terminé, des photos de la capitaine Orion, et une série de SMS d’Emma et Bells. Lorsque le DED se connecte au net, il télécharge les nouveaux messages, et Jess est bombardée de notifications qui défilent rapidement. Les ping ! continuent jusqu’à ce que Jess effleure l’écran du DED.


			Elle fronce les sourcils devant la plus grande holopage ouverte, projetée au-dessus de son bureau. Elle l’avait lue et relue avant de partir, cherchant dans les plus petites lignes s’il y avait un moyen de se qualifier de méta-humaine.


			INSCRIPTION AU COLLECTIF NORD-AMÉRICAIN DES MÉTA-HUMAINS


			Section 4.2 – La classification des pouvoirs est déterminée par la durée totale pendant laquelle le citoyen peut utiliser activement sa méta-aptitude par période de vingt-quatre heures.


			Classe A : Plus de deux heures.


			Classe B : Une à deux heures.


			Classe C : Vingt minutes à une heure.


			Classe D : Moins de vingt minutes.


			Section 4.3 – Exigences de la Formation Méta-humaine. Le Collectif Nord-Américain comprend que le méta-gène s’exprime sous des formes diverses et nombreuses et apprécie la documentation de toutes les aptitudes. Cependant, seules les aptitudes énumérées à la section 3.1 sont actuellement ouvertes à candidature pour la Formation Méta-humaine. Si vous souhaitez vous inscrire avec une méta-aptitude non répertoriée dans la section 3.1, lisez les sous-sections 3.1a et 3.1b sur les aptitudes qui ne sont pas sollicitées. Si votre aptitude ne figure pas dans la catégorie Inacceptable, remplissez la demande de dérogation sous la section 15.2. 


			Jess fait glisser l’holopage sur le côté et le texte disparaît dans des traînées de lumière bleue. Argh, l’inscription. Jess n’a même pas une des aptitudes « inacceptables », comme le cousin d’Emma, qui peut se donner une haleine fraîche rien qu’en y pensant, ou son voisin en bas de la rue, qui peut changer la couleur de ses ongles – enfin, de trois de ses ongles, en tout cas. 


			Mais on les considère quand même comme des méta-humains et ils sont enregistrés, même s’ils n’ont pas pu suivre la formation et se qualifier pour la Ligue. 


			L’holopage s’est reformée après la colère de Jess, et elle clique au bon endroit pour la fermer. Tout ce qui reste dans l’air, ce sont ses messages du jour. 


			De : Emma – 13 h 22 : hé ça va ? T dans une journée sans ?


			De : Bells – 14 h 40 : TU N’AS PAS RÉPONDU À EMMA ELLE PENSE QUE T’ES MALADE J’ESPÈRE QUE TU VAS BIEN J’AI RÉCUPÉRÉ TES DEVOIRS AUSSI LES GENS POUR LA PHOTO SONT VENUS ET J’AI PLACÉ TON CUTIE SUR LA PAGE DE LA CLASSE ET SES CHEVEUX ONT L’AIR TRÈÈÈÈS BIEN T’AS MANQUÉ QQCH JE T’ENVOIE UN HOLO


			La tendresse de ses meilleurs amis la distrait de sa déception. Elle clique pour ouvrir la pièce jointe de Bells et le DED projette un hologramme. La ressemblance est en effet très mignonne. Comment fonctionnent les tresses ? 


			À : Emma – 17 h 23 : je vais bien, je n’avais juste pas envie d’aller à l’école aujourd’hui <3


			À : Bells – 17 h 24 : merci Bells ça ne bat pas les tresses qu’elle a faites en septembre, mais c’est joli, je suis triste de ne pas l’avoir vu en personne


			De : Emma – 17 h 25 : tu es sûre, je peux prendre Bells au passage et venir plus tard ?


			Jess continue à discuter avec ses amis jusqu’à ce qu’ils soient rassurés, rattrapant en même temps ce qu’elle a manqué aujourd’hui, puis travaille sur ses devoirs jusqu’à ce que le bip de bienvenue de Chả l’avertisse que quelqu’un est à la maison.


			 


			***


			— Comment se sont passés les cours aujourd’hui, ma chérie ?


			Jess enfourne plus de riz dans sa bouche. Elle mâche et pointe son doigt vers son visage en s’excusant. Son père ajuste ses lunettes, déplaçant son regard autour de la table, faisant rouler les yeux de Jess. Pourquoi garde-t-il son déguisement « civil » à la maison ? Ils savent tous que c’est un super-héros. Sa mère dit que c’est, en gros, pour garder les apparences et pour s’entraîner à la normalité, ce qui est hilarant, compte tenu de leur famille. Au moins, à la maison, maman n’essaie pas de prétendre qu’elle ne peut pas soulever une voiture et ne porte pas ses ridicules lunettes de vue assorties à celles de son mari. C’est drôle de voir comment ils abordent différemment le fait d’être simplement Victor et Li Hua Tran. 


			— D’accord, nous reviendrons vers toi, dit Victor en adressant à Jess un sourire affectueux.


			— J’ai beaucoup avancé sur mon expérience, aujourd’hui ! intervient Brendan, le plus jeune frère de Jess et génie polyvalent. Il s’avère que le problème que j’ai eu avec la séquence de la semaine dernière était lié au fait que je n’ai pas correctement isolé… 


			Jess n’a aucune idée de ce qu’il dit, mais ses parents semblent raisonnablement impressionnés. Brendan est un précoce de treize ans ; il fréquente l’université du coin et éclipse Jess depuis sa naissance. Il n’a démontré aucune méta-aptitude, mais Jess est sûre qu’il n’aurait pas voulu être un super-héros, même s’il en avait eue. Brendan est davantage intéressé par… OK, Jess ne sait pas exactement ce qu’il étudie. Quelque chose en rapport avec les plantes et l’énergie, mais elle ne doute pas que Brendan se fera un nom dans la communauté scientifique.


			— C’est vraiment super. Nous sommes très fiers de toi, dit Li Hua en souriant, volant un morceau de bok choy1 dans l’assiette de son mari. Jess ?


			Jess déglutit, le riz collant dans sa gorge.


			— Je me disais que j’allais trouver un stage ou quelque chose comme ça. Ça aura forcément fière allure pour postuler à l’université, n’est-ce pas ?


			— Oh, c’est une excellente idée ! dit sa mère, hochant la tête en signe d’approbation.


			Victor se redresse.


			— Je sais que quelqu’un dans le bureau du maire cherche un assistant, et le maire Bradley me doit une faveur… 


			— Papa, je n’ai pas envie que mon premier boulot soit grâce à une faveur rendue à Choc Sonique, d’accord ? Je veux le faire selon mes propres règles, grâce à moi et à mes propres aptitudes.


			Ses parents se regardent, et même Brendan a l’audace de renifler.


			— Quelles aptitudes, Jess ?


			— La ferme… 


			Jess sent son visage rougir d’embarras. 


			Sur les trois enfants de la maison Tran, un seul est né avec les méta-aptitudes communément appelées super-pouvoirs. Claudia, l’aînée, a quitté la ville après avoir obtenu son diplôme universitaire et commence sa jeune vie de journaliste/super-héroïne à Crystal Springs. Brendan sera un célèbre scientifique et fera chaque jour de nouvelles découvertes. Jess ? Jess n’a pas de pouvoirs. Après aujourd’hui, elle a épuisé toutes les variables possibles.


			La seule façon pour elle d’avancer est de se concentrer sur ce qu’elle peut faire. Un boulot est un bon départ, mais elle ne veut pas qu’on le lui serve sur un plateau, juste parce qu’elle est la fille de ses parents.


			— Mes aptitudes, dit Jess, déterminée. Je ne sais peut-être pas ce qu’elles sont, mais je serai bonne à quelque chose, tu verras.


			Et avant d’être trop frustrée pour parler, elle quitte la table. Elle ne veut pas que la conversation commence à tourner autour de ses notes médiocres ou des attentes de ses parents, qui viendraient ensuite la comparer avec son frère ou sa sœur. Elle remplit le lave-vaisselle et se dépêche de retourner dans sa chambre.


			En ce qui concerne le lycée, où Jess est en première, elle se maintient à peine à une moyenne pondérée de B et est peu mémorable pour tout l’établissement – elle ne pratique aucun sport, n’a jamais eu qu’un intérêt passager pour les clubs et ne remporte certainement pas de prix scientifiques dans tous les sens comme son jeune frère, pas plus qu’elle ne vole pour combattre le crime comme sa sœur.


			Jess grogne et active la synchronisation du bureau sur son DED. Il clignote, puis son bureau projette un large espace de travail et un clavier. Jess feuillette ses documents. Elle pourrait commencer l’article sur l’histoire du monde, mais ce n’est pas à rendre avant vendredi. Elle peut remettre ça à plus tard. En outre, il y a des choses plus urgentes, comme trouver un boulot. 


			Il faut que ce soit quelque chose de cool, quelque chose qu’elle appréciera, et quelque chose qui fera bien sur ses candidatures pour l’université.


			Jess affiche l’une des holopages que son conseiller d’orientation lui a données, une qui trie les listes de stages et d’opportunités de bénévolat par emplacement géographique. Elle fronce les sourcils, faisant défiler liste après liste, rejetant les offres les unes après les autres.


			— Argh, il faut un boulot pour acquérir de l’expérience et de l’expérience pour obtenir un boulot !


			L’Orchestre philharmonique de Las Vegas recherche quelqu’un pour le secrétariat de base et pour organiser toutes ses partitions. Ça a l’air pas mal, et elle serait entourée de gens créatifs – et à en croire l’annonce, ils n’ont rien contre le fait d’embaucher un lycéen inexpérimenté. Mais niveau trajet, il y a mieux ; c’est au moins une heure de route s’il y a de la circulation. Andover n’est pas assez grande pour mériter son arrêt sur la ligne de l’aérotrain, donc tous ceux qui doivent se rendre à Las Vegas sont condamnés à prendre cette seule route. Le trajet aller serait long et le retour encore plus long, avec tous les gens quittant Las Vegas pour les villes périphériques.


			Jess veut faire quelque chose de plus. Elle veut faire une différence, d’une manière ou d’une autre, même si son meilleur talent est de savoir organiser méticuleusement les choses – ce qui, selon sa mère, n’est pas vraiment un talent – et d’être entêtée.


			Jess cligne des yeux lorsqu’elle voit l’entreprise suivante.


			— Pas possible. Monroe Industries propose des stages aux lycéens ?


			Jess clique sur le lien et jette un coup d’œil par-delà la porte ouverte de sa chambre, où elle entend Chả piailler en essayant toujours de passer l’aspirateur. Ce modèle MonRobot était révolutionnaire à sa sortie, et il fonctionne toujours aujourd’hui, bien qu’un peu plus lentement et plus bizarrement. S’il était d’une autre marque, il aurait disparu depuis longtemps.


			Monroe Industries dispose d’une technologie de pointe et ses produits sont partout – de la maison au bureau en passant par les écoles privées. Les MonRobot peuvent être programmés pour effectuer un certain nombre de tâches quotidiennes – du nettoyage à l’assistanat personnel, en passant par la préparation d’un repas – ; bien que ces systèmes avancés, basés sur l’intelligence artificielle, soient incroyablement coûteux. Chả est l’un des modèles de base, utilisé principalement pour les tâches ménagères. Mais même les robots de la gamme de base ne sont pas bon marché. Jess se souvient que ses parents s’étaient enthousiasmés par la réduction qu’ils avaient obtenue pour leur appartenance à la Ligue des Associés des Héros.


			Jess parcourt la liste pour voir si un des postes de stagiaires est dans ses cordes, et bien que quelques-uns, en sciences et en commerce notamment, nécessitent de l’expérience et des références, un poste attire son attention.


			RECHERCHÉ(E) : Stagiaire motivé(e) pour le soutien administratif dans une division de recherche expérimentale. Les responsabilités comprennent le traitement de texte, la création de feuilles de calcul et de présentations, l’organisation des rapports, la recherche de données, et le classement. Une expérience en informatique, des aptitudes de recherche sur le Net et de solides compétences en communication seraient un plus. La sensibilité aux questions confidentielles et la discrétion sont requises.


			Les doigts de Jess tapotent sur son menton. C’est un poste rémunéré, comme tous les autres stages, mais celui-ci sera sûrement très demandé, en raison des qualifications de base. Le DED répertorié pour toutes questions et candidatures est enregistré au nom d’un certain M.


			Une recherche rapide sur le site Web de l’entreprise n’apporte absolument aucune réponse sur cette personne ou la division expérimentale, donc Jess n’a aucune autre information à apporter à sa lettre de motivation, mais elle est tout de même prête à tenter sa chance.


			Jess rédige ce qu’elle espère être une irrésistible lettre de motivation et un CV convaincant, et les envoie.


			


			

				

					1	 Choux chinois.


				


			


		




		

			Chapitre 2


			Samedi, Jess refuse d’aller à Crystal Springs avec ses parents pour rendre visite à Claudia. Elle devrait baby-sitter son jeune frère, qui était également « trop occupé » pour faire l’excursion dans la journée, pris qu’il était par un projet pour une prochaine science-expo, mais Brendan est si autonome que c’en est ridicule. Il n’a pas quitté sa chambre de toute la journée.


			Jess est au sous-sol, en train de regarder sa collection d’anciens DVD, quand elle entend une voiture s’arrêter dans l’allée. La panique la parcourt. Et si les ennemis jurés de ses parents avaient trouvé leur maison ? 


			Une porte s’ouvre et se referme.


			— Hé, Jess ! On t’a apporté à manger puisque tu ne pouvais pas sortir.


			Ça ne peut être que la voix de Bells, enjouée et exubérante. 


			Jess sourit et se précipite dans l’escalier. Elle peut voir la voiture rouge cerise des Robledo avancer lentement – plus lentement, tu t’endors. Jess rigole ; Emma doit sûrement être au volant. Elle ouvre grand la portière, tandis que Bells, déjà sous le porche avec deux sacs qui sentent merveilleusement bon, roule des yeux. 


			— Princesse est toujours en train de se garer, dit Bells en secouant la tête.


			Ses cheveux sont d’un rouge vif, aujourd’hui, rasés court d’un côté et long de l’autre. Ils étaient violets, la dernière fois que Jess l’a vu, mais ça n’a rien de surprenant, car Bells s’épanouit dans le changement de look. Les mèches cramoisies tombent en une frange artistique, encadrant son visage, la couleur vibrant contre sa peau foncée.


			Jess le prend dans une étreinte féroce et entend Bells expirer.


			— T’as fait de l’exercice, on dirait ? demande-t-il avec un sourire. 


			En effet, mais Jess est loin d’avoir une force surpuissante. Elle en est sûre ; elle a les chiffres pour le prouver. 


			— Emma ! Qu’est-ce que tu fais ? appelle-t-elle en direction de la voiture toujours en mouvement.


			— Je me gare ! répond cette dernière en poussant ses boucles sombres par-dessus son épaule tout en se lançant dans une énième marche arrière, sa main sur le volant. Ça doit être parfait, tu sais ?


			Jess secoue la tête, prend un des sacs de Bells et lui fait signe d’entrer. 


			Il dézippe ses bottes, les retire du bout des pieds, et les jette avec les chaussures des Tran, éparpillées dans l’entrée. Il suit Jess dans la cuisine, où ils déposent les sacs et regardent Emma se garer.


			Il faut à Emma trois autres aller-retour avant d’être satisfaite. Elle coupe enfin le moteur, sort de la voiture, et son visage s’illumine quand le véhicule se verrouille derrière elle. Elle pose ses mains sur ses hanches, et sa petite silhouette se dresse fièrement dans l’allée. Elle sourit ; son rouge à lèvres est parfaitement assorti à la voiture.


			L’élégant véhicule, superbement lustré, ne semble pas à sa place au milieu des voitures ternes de leur modeste rue, notamment à cause du volant monté sur le tableau de bord. La voiture opérant par conduite manuelle, c’est comme une pancarte « anciens riches et relations ». De nos jours, c’est le parcours du combattant pour jouir du privilège de conduire. Même si les parents d’Emma occupent tous deux des postes haut placés dans le gouvernement, il a fallu près de deux ans pour que sa demande de permis soit approuvée. 


			Jess aussi a le permis, mais elle ne peut en parler à personne. La Saccademobile dispose de la conduite manuelle, et Jess est qualifiée pour prendre le volant, mais uniquement en cas d’urgence. Claudia, quant à elle, s’en est vu offrir une pour son dix-huitième anniversaire, mais c’était surtout un cadeau pour avoir été acceptée dans la Ligue, et, comme Jess, Claudia ne peut la conduire qu’en secret – ce qui est ridicule. Officiellement, les Tran font partie de la classe moyenne, aucun d’eux n’aurait jamais dû voir son permis approuvé, sans parler du fait qu’ils sont loin d’avoir les moyens de s’offrir une des voitures convoitées. 


			Quoi qu’il en soit, Jess ne peut pas vraiment être jalouse de son amie. Emma doit partager sa voiture avec son grand frère et elle propose toujours à tous leurs amis de les conduire ici ou là. 


			— Vous n’aviez pas besoin de venir, dit Jess, même si elle est folle de joie de les voir. Je croyais vous avoir dit d’aller au cinéma sans moi.


			Emma enlève ses sandales et les range soigneusement dans un des casiers de l’étagère de l’entrée. Le père de Jess l’a dessinée pour recevoir des chaussures, mais il est le seul des Tran à se souvenir de les y ranger, aussi les casiers ne voient-ils généralement que ses chaussures, et celles d’Emma.


			— Pas question, dit Bells.


			— Tu as séché les cours, hier, fait remarquer Emma. Et tu t’es comporté bizarrement toute la semaine.


			Jess se mord la lèvre. Emma est très intuitive, mais Jess ne peut pas lui parler de ses problèmes de super-pouvoirs sans révéler le secret de sa famille. Elle se contente de regarder ses pieds.


			— Ouais, je sais, je suis désolée…, marmonne Jess. 


			Emma hausse les épaules.


			— Ce n’est rien. Je veux dire, t’es pas obligée de nous le dire, tu sais ? Mais je ne voulais pas que tu te morfondes tout le week-end à propos de… quoi que ce soit.


			Jess est saisie d’une profonde gratitude et d’une envie, presque irrépressible, de serrer Emma dans ses bras. Mais si elle le fait, elle risque de fondre en larmes. 


			Emma hoche la tête, sourit, et entre dans la cuisine. Bells donne une petite tape sur l’épaule de Jess, puis suit Emma. Tous deux attrapent des assiettes, des ustensiles, et proposent à Jess de s’installer au sous-sol. On lui tend une assiette de tamales2 encore fumante, et ses amis se laissent tomber sur les vieux canapés abîmés à côté d’elle, commençant à manger et à parler des projets littéraires à venir dans la classe de madame Rhinehart. 


			La conversation l’enveloppe comme une couverture familière, réconfortante, et Jess ne peut s’empêcher de sourire. Elle sort un tamal de son emballage, hume le délicieux parfum de masa, et en prend une bouchée. Le goût de bœuf assaisonné lui fait presque laisser tomber sa fourchette.


			— De la viande ! dit-elle.


			— Ouais ! Mon oncle de New Bright City nous rend visite, en ce moment, et c’était son anniversaire le week-end dernier, alors on a sorti la totale. Tu as de la chance que j’aie caché les restes dans le congélateur au moment où je l’ai fait, dit Emma avec éclat. 


			Jess prend son temps, savourant chaque bouchée.


			— Ta mère est la meilleure. Tu lui diras merci de ma part.


			— Bien sûr, dit Emma en donnant un coup de coude à Jess. Par contre, tu sais que ça veut dire que la prochaine fois que tu viendras, elle n’arrêtera pas de te nourrir.


			Jess sourit, sa bouche pleine de tamals. 


			— Ça ne pose aucun problème.


			— Mmm…, dit Bells en agitant sa fourchette. Tu te souviens, quand on avait environ dix ans, la fois où j’avais dit que j’aimais ce lait de riz ? Maintenant, madame Robledo le sort chaque fois que je suis là-bas, et je ne peux pas ne pas le boire, même si l’horchata3 est trop sucrée pour moi.


			Jess rit puis se retrouve entraînée dans une conversation sur les bizarreries de leurs parents. L’après-midi est presque semblable à celui qu’elle avait avant leur arrivée : pas vraiment de plan, sinon de traînasser au sous-sol. Mais au lieu de zapper toute seule sur les différentes chaînes, elle et ses amis partagent un repas en se moquant des réactions, certes pertinentes, de Bells face à une rediffusion de sa série policière préférée. 


			Même s’ils ont vu plusieurs fois le dernier épisode de cette saison particulière, Bells crie et lève les bras de frustration à la mort de son personnage préféré. Son assiette vide se retourne et des morceaux de cosse de maïs et de sauce volent partout sur l’holoscreen, déformant la projection. 


			Emma et Jess grognent à l’unisson.


			— Vraiment ! dit Emma en roulant des yeux. Tu pensais que ça se terminerait différemment, cette fois ?


			— Tais-toi, dit Bells en ramassant une cosse et en la lui lançant.


			Il se laisse retomber sur le canapé et lui fait un clin d’œil d’un air de défi.


			Jess attrape l’assiette d’Emma avant qu’ils ne se mettent à jeter de la nourriture partout.


			— Allez, les gars, ça prend une éternité pour nettoyer ce truc.


			Elle regarde l’holoscreen. Il est moucheté de sauce et il y a des morceaux de cosse de maïs partout ailleurs. Jess ramasse ce qu’elle peut, mais l’image est toujours déformée.


			— Je vais chercher un chiffon, dit-elle.


			— Mais vous avez un MonRobot, dit Emma. Où est ce truc ?


			— Chả charge, dit Jess. Je ne pense pas que ce soit une bonne idée, tu sais comment il est avec les escaliers… 


			— Chả ! hurle Emma. S’il te plaît, viens nettoyer ça !


			— Annule la commande de nettoyage, dit immédiatement Jess en espérant que sa voix porte aussi bien, mais il est trop tard – elle entend déjà le bruit du métal à l’étage. 


			Quelques instants plus tard, le corps oblong et argenté de Chả dégringole l’escalier, rebondissant lourdement sur les marches. Les petites lumières de son écran clignotent rapidement lorsqu’il voit Emma et Bells. 


			Oh non, il va essayer de les impressionner. Aucune commande verbale ne l’arrêtera plus, désormais ; il faudra ni plus ni moins un redémarrage manuel du système de MonRobot, ou une désinstallation de l’intelligence artificielle pour l’arrêter, maintenant qu’il a une tâche en tête. 


			Jess s’effondre sur le canapé et regarde, impuissante, Emma diriger Chả vers la pagaille. Le robot tremble avec empressement, roule jusqu’à l’holoscreen, et commence le processus de nettoyage. L’écran d’affichage de Chả clignote en orange pour signaler qu’il passe en mode « occupé », et il se met à balayer, méthodiquement, un centimètre à la fois. 


			— Tu réalises que ça va prendre une heure, dit Jess. 


			Bells hausse les épaules.


			— T’as quelque chose de mieux à faire ? Parce qu’il est assez divertissant. 


			Emma dirige Chả sur l’holoscreen. Le robot est au point mort, piaillant vers Emma.


			— Comme ça, dit Emma en se déplaçant en mouvement circulaire, ses hanches se balançant.


			Chả lui emboîte le pas, tournant autour de l’écran, ronflant pendant qu’il nettoie. Bells regarde Emma ; son expression semble nostalgique. Jess l’observe en souriant ; c’est étrange de voir quelqu’un habituellement si animé capable d’une telle concentration. Bells jette un coup d’œil à Jess et bouge un petit peu quand il remarque qu’elle le regarde. Elle hausse un sourcil et se ravit de le voir rougir. 


			— Vous savez quoi, je crois que j’ai beaucoup de devoirs, dit Jess. Vous devriez aller voir le film. Tout va bien pour moi, ici.


			Emma lève les yeux.


			— Quoi ? Non, on est venus pour traîner avec toi.


			— On ira voir ce film la semaine prochaine, dit Bells en passant une main dans ses cheveux.


			Quoi qu’il fasse, ce qui en ressort toujours est qu’il a l’air incontestablement cool. La façon dont il est allongé sur le canapé devrait avoir l’air ridicule – à l’envers, les pieds qui pendent du dossier du canapé, la fine silhouette étalée n’importe comment. Et pourtant il a l’air d’appartenir à un magazine de mode.


			— On pourrait même juste… filer d’ici, dit Emma en agitant les sourcils. Je veux dire, Brendan n’a absolument pas besoin de quelqu’un pour le surveiller ; il n’a pas quitté sa chambre depuis des heures.


			Brendan est descendu pendant un épisode du Gentleman Détective pour récupérer une boîte de circuits, s’est contenté de jeter un coup d’œil aux amis de Jess et de s’exclamer « Salut, Emma et Bells ! » avant de remonter l’escalier.


			Il est largement autosuffisant, même s’il est un peu socialement maladroit. Jess ne peut pas l’en blâmer ; les cheveux de Bells sont particulièrement spectaculaires, aujourd’hui. 


			— Ouais, mais il pourrait essayer d’utiliser la cuisinière à nouveau, et la dernière fois, il a failli mettre le feu à la cuisine, dit Jess. Allez voir votre film. Chả en a pour des plombes. 


			— Tu sais, on n’a pas vraiment besoin de l’holoscreen pour regarder un film, dit Emma en dirigeant son regard vers l’étagère où Jess cache sa collection de DVD. 


			Les yeux de Bells s’écarquillent et il se retourne, s’assied dans le bon sens, le dos droit.


			— Jess ! T’as toujours ce truc de vision-telé ? Tu sais qu’on est censés retourner toute technologie pré-Collectif pour qu’elle soit recyclée !


			— Je sais, dit Jess. Mais, euh, mon père a trouvé cette ancienne armoire métallique en fouillant dans cette vieille maison, et je voulais juste voir si ce film qu’on a regardé la semaine dernière avait une suite.


			Il y a plusieurs semaines de cela, Choc Sonique a fait un raid dans une des planques de Maître Malice et a trouvé des caisses de médias et de technologie de contrebande. Victor ne les a pas encore envoyées à la Ligue, et Jess… Jess adore ces trucs. Elle a caché une télévision et un carton de DVD quelques mois plus tôt, juste après la découverte de la planque, et ses amis et elle ont visionné chaque film. Se contenter de rendre tout ça sans les regarder était inconcevable pour Jess. Elle a rassemblé, dans une boîte, quelques-uns des éléments d’origine – des films qu’elle n’a pas aimés, des appareils électroniques qui ne fonctionnent pas, des câbles assortis au hasard, un lecteur rectangulaire encombrant qui ne lit pas les DVD – et a tout donné à son père pour qu’il les rende à la Ligue. Jess sait que les lois sur la technologie pré-Collectif visent à conserver les ressources. Elle convient même que c’est extrêmement important. Mais elle ne voit pas l’intérêt d’interdire la plupart des médias produits avant 2035. Pourquoi Shakespeare est-il autorisé, mais pas Star Wars ? Le Collectif a interdit la plupart des films préférés de Jess.


			C’est par pure chance que ses parents sont tombés sur une autre planque, il y a quelques jours à peine. Jess n’a pas eu le temps de parcourir les films qui s’y trouvent ; elle espérait les regarder avec ses amis, mais elle ne s’attendait pas à ce que Bells soit si pointilleux avec les règles. 


			— Allez, ces films de l’Ancienne Amérique ne sont pas si terribles, de toute façon, dit Bells en croisant les jambes, se penchant en arrière et fronçant les sourcils. L’image était, genre, toute plate, et c’est nul de ne pas pouvoir la voir sous n’importe quel angle.


			— Vraiment ? Je me souviens que tu as pourtant vraiment aimé celui-ci.


			Jess appuie sur le levier caché sous l’étagère du bas, et le panneau arrière s’ouvre pour révéler son compartiment caché. Elle fouille un peu et sort un étui en plastique coloré décoré des super-héros de l’Ancienne Amérique, avant que quiconque ait réellement des pouvoirs. Elle avait trouvé le film très amusant, et beaucoup aimé l’histoire, surtout en comparaison à ce qui passe, selon le Collectif, pour du divertissement. Elle secoue l’étui et voit les yeux de Bells s’illuminer.


			— Nan ? demande Jess.


			Bells souffle avec une fausse réticence.


			— Tu me connais trop bien.


			Il prend la boîte et lit le titre, puis le résumé, avec tendresse.


			— Ouais, on peut regarder encore celui-là.


			Jess retourne chercher dans le compartiment secret.


			— Je ne t’ai pas dit que j’avais trouvé la suite ?


			La bouche de Bells s’ouvre et ses mains déjà se crispent.


			— Je suppose que ce n’est pas très grave, admet-il. Je veux dire, tu vas rendre tout ça après qu’on l’aura regardé, pas vrai ?


			— Oui, dit Jess. Tiens, aide-moi avec ça.


			Le téléviseur est un petit bloc peu maniable, composé de différents types de plastique. Les trois adolescents le tirent de la cachette, et Jess sort la boîte avec le lecteur DVD et tous les câbles qui vont avec. Ça fait un moment qu’ils ne l’ont pas utilisé, mais ils réussissent tout de même à tout installer et se laissent tomber sur le canapé. Jess se penche en arrière et Bells passe son bras autour de ses épaules tandis qu’Emma pose ses pieds sur ses genoux. Jess touche les chaussettes de son amie, et elles se mettent à rire quand Bells tente de faire accepter au lecteur DVD une commande vocale. 


			— Ce n’est pas ma faute si ce truc est une antiquité, dit-il. 


			Jess se lève en riant, amusée par le plastique fragile, et place le disque coloré dans le lecteur. Un menu à l’ancienne apparaît et Jess doit utiliser les flèches de la machine primitive pour lancer le film. 


			— Ce n’est pas si vieux, dit Emma. Ma mamie se souvient encore de ce à quoi ça ressemblait.


			— Vraiment ?


			Pour Jess, ça a toujours semblé faire partie de l’Histoire très ancienne. En 2028, les éruptions solaires, qui allaient déclencher les événements connus plus tard sous le nom de Cataclysmes et plonger la population dans une période de péril social et économique et de grande insécurité alimentaire… N’importe quel élève est capable de réciter une version des événements qui ont changé le monde à jamais, chacune d’entre elles commençant par « En 2028 ».


			— Quel âge a ton arrière-grand-mère ?


			— Cent sept ans, dit Emma. Elle est née pendant les Cataclysmes. Elle était assez âgée pour se rappeler quand ils ont formé le Collectif, après la guerre. Mais elle n’aime pas vraiment en parler.


			— Ça ne m’étonne pas. Ça devait être tellement chaotique…, songe Jess. Vous imaginez, quand les gens se sont mis à sortir de toutes parts avec des pouvoirs pour la première fois ?


			Emma acquiesce.


			— Vous imaginez faire quelque chose comme ça aujourd’hui ? demande Bells en levant le DVD.


			Sur le boîtier, un super-héros au costume sinistre tient une femme dans ses bras. Elle a l’air si chavirée qu’elle semble sur le point de s’évanouir.


			— La capitaine Orion piquerait une crise.


			Jess rit.


			— Ouais, si le Collectif faisait des films sur les super-héros.


			Tous les divertissements officiels sont ennuyeux à mourir. C’est l’une des raisons pour lesquelles Jess aime tant les films du xxie siècle : les gens semblaient libres d’être créatifs. Les règles contre les médias fictifs relatifs aux super-héros ont cependant du sens ; la vie des héros réels offre suffisamment d’intérêt.


			— Je parie que la capitaine Orion serait celle qui tiendrait la fille…


			— Ooh, Cri Étoilé ? dit Emma avec intérêt. J’ai entendu dire qu’ils étaient de nouveau ensemble.


			Jess secoue la tête.


			— Non, ils ont rompu, d’après la Gazette d’hier.


			Elle ne lit jamais tout le journal holographique, mais la vie amoureuse d’Orion fait toujours les gros titres.


			Ils bavardent un moment des ragots sur la vie romantique de la capitaine Orion, puis se mettent à débattre sur les héros les plus attirants de la Ligue. Le film est lancé, mais ils n’y prêtent pas beaucoup d’attention. Jess a perdu le fil de l’intrigue après quelques minutes à peine. Elle profite de son temps avec ses amis tandis qu’ils se disputent pour savoir qui, de Cri Étoilé ou de Copycat, est le plus sexy.


			Emma et Bells agitent leurs DED respectifs, recherchant leurs holos préférés. Bells en projette un de Copycat, celui officiel de la Ligue, et Emma celui de Cri Étoilé, les deux holos se heurtant l’un à l’autre au point de vaciller.


			— C’est forcément Copycat, dit Bells. T’as vu ces superbes yeux verts ?


			— Ouais, mais la mâchoire de Cri Étoilé, sérieusement ! dit Emma. Non, cet holo n’est pas génial, attends, j’ai besoin d’un autre qui soit plus… Jess ! Aide-moi !


			Jess rit en levant les mains.


			— Je refuse de rentrer dans votre jeu. Moi aussi, je suis fan de la capitaine Orion, et je vais vous vider mon bureau pour que vous trouviez toutes les photos que vous voulez. 


			Chả essaie toujours de nettoyer l’holoscreen ; il émet des petits bips à mesure de ses allers et retours. Jess secoue la tête et le ramasse pour le remonter au rez-de-chaussée. Elle le dépose dans le salon.


			— Tu peux nettoyer ici, dit-elle. Je m’occuperai de l’holoscreen plus tard.


			Chả pousse un petit cri pour marquer son accord, et commence à aspirer. Il se retrouve immédiatement coincé sous la table basse, miaulant jusqu’à ce que Jess le ramasse et le retourne. Chả gazouille et avance sur sa nouvelle route, celle-ci dégagée. Jess monte à l’étage, s’attardant devant la chambre de Brendan, d’où proviennent quelques bips, mais c’est normal.


			Elle attrape son projecteur de bureau et redescend. Emma s’en empare et le synchronise avec son DED, s’apprêtant déjà à fouiller parmi ses photos de Cri Étoilé. Mais ses notifications monopolisent son attention un moment, puis soudain elle sursaute.


			— Oh, mon Dieu, il y a un nouveau super-héros à Devonport.


			Jess lève les yeux vers la projection. Emma agite ses bras dans tous les sens, fermant toutes ses fenêtres ouvertes – des messages, des documents pour les devoirs, des photos de Cri Étoilé et Lilliputienne. Elle agrandit le holo qui affiche le fil d’actualité officiel de la Ligue Héroïque des Héros.


			— Oh waouh ! Il a notre âge. La bio dit seize ans.


			Emma donne un petit coup sur le bras de Bells, mais il hausse simplement les épaules et se lève pour augmenter manuellement le son de la télévision. 


			Emma fait bouger le holo pour qu’il leur fasse face, souriant à pleines dents en appuyant sur lecture sur un clip d’un segment des actualités.


			— Et comment devons-nous vous appeler ? demande Wilton Lysander sur le holo.


			C’est le présentateur le plus populaire, dès lors qu’il s’agit des dernières nouvelles des super-héros. Il est dans le centre-ville de Devonport, devant son emblématique fontaine. Avec un large sourire, il tend son micro au héros à ses côtés, vêtu des couleurs vives de l’arc-en-ciel.


			— Je suis Caméléon !


			Comme la plupart des méta-humains lorsqu’ils sont sur la scène publique, Caméléon porte un masque. Celui-ci est assorti à la combinaison qui épouse son corps, et repose haut sur son visage. Une épaisse mèche de cheveux noirs tombe sur son front. La tenue moulante met en valeur ses larges épaules et sa taille effilée, et Emma soupire et tend la main autour de la projection. 


			Caméléon est debout, une main sur la hanche, et pointe un doigt vers le journaliste. Puis, en un clin d’œil, il se transforme en un double de Lysander, de ses cheveux blonds bien coiffés à son costume bleu marine, jusqu’à la pochette assortie. 


			— Extraordinaire ! s’exclame Lysander dans un souffle.


			Il se tourne vers la caméra et fait un clin d’œil, faisant des gestes de façon théâtrale.


			— Bienvenue, Caméléon, le dernier et plus jeune membre de la Ligue Héroïque des Héros !


			Caméléon tend la pochette bleue à Lysander, qui la compare à la sienne. La caméra zoome sur celles-ci ; elles sont identiques. Lysander est en train de les examiner scrupuleusement lorsque la seconde disparaît. Les caméras reculent, centrées de nouveau sur Caméléon, qui, dans sa tenue arc-en-ciel, fait un clin d’œil à la caméra.


			Emma arrête le holo. S’adossant au canapé et attrapant un oreiller qu’elle serre contre sa poitrine, elle gémit :


			— Il est trop mignon, non ?


			— Aucune idée, on ne voit pas la moitié de son visage, dit Jess.


			Elle se tourne vers Bells pour avoir son opinion, mais ce dernier a les yeux braqués vers la télévision.


			— Bells ? T’en penses quoi ?


			— Comme tu dis ; on ne voit pas la moitié de son visage. Je ne peux pas dire s’il est mignon ou non, dit-il d’un ton monotone.


			— Mais c’est un pouvoir incroyable, dit Emma. Je n’ai jamais rien vu de tel. Vous pensez qu’il est de Classe A ? Vous vous rendez compte ? Il travaille déjà avec la Ligue.


			— Ce ne serait pas la première fois qu’ils nous présentent leurs jeunes membres avant même qu’ils n’aient commencé, déclare Jess. Vous vous souvenez de Rafale ? Elle avait environ quinze ans, à l’époque. 


			Jess ne peut que s’en souvenir, puisque c’était l’introduction de sa sœur en tant que nouvelle super-héroïne. Pendant un temps, Claudia avait suivi la Ligue, qui l’avait aidée à faire connaître son nom, tandis qu’elle s’occupait de recherches et de sauvetages mineurs et qu’elle faisait quelques missions de reconnaissance sur le Syndicat des Vilains. Jess est à peu près sûre qu’elle allait surtout chercher du café pour les membres de la Ligue, mais Claudia en parle comme d’une énorme expérience éducative. Claudia était encore dans son programme d’entraînement lorsque la Ligue a commencé à la présenter au public, mais ils sont très pointilleux et sélectionnent toujours les plus prometteurs pour les rejoindre.


			— Il est probablement encore dans sa Formation Méta-humaine, dit Jess pensivement. Et vu que c’est un adolescent, il n’a probablement pas encore beaucoup pratiqué le contrôle.


			— Eh bien, la Ligue n’accepte pas n’importe qui, dit Emma. Bells, allez, soutiens-moi. Tu ne trouves pas que Caméléon est incroyable ?


			— Sérieux, tu l’aimes bien juste parce qu’il a des pouvoirs ? lâche Bells, sa voix empreinte d’agacement.


			Emma fronce les sourcils.


			— Quoi ? Non, je trouve juste qu’il est mignon et vraiment cool, c’est tout.


			— Comme Jess l’a dit, on ne voit pas son visage, souligne Bells. Donc tout ce que tu sais de lui, c’est ce qui est indiqué sur le holo de la Ligue et cette vidéo. Un peu court pour un coup de cœur, tu ne crois pas ?
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